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EDITORIAL

Chers collègues,

Nous sommes heureux de vous présenter ce nouveau numéro de COMMUNICATION, le 
magazine dédié aux professionnels du FLE, édité par l’Association des Professeurs de Fran-
çais Langue Diplômés des Universités  (A.P.L.F. - D.U.). Depuis sa création, notre Conseil 
Administratif reste actif et engagé dans la lutte pour les droits des enseignants de FLE, ainsi 
que pour leur statut professionnel, leur formation continue et leur accès à l’information sur 
les nouvelles approches et stratégies pédagogiques. Notre objectif est également de favoris-
er des projets innovants pour la diffusion de la langue et de la culture françaises.

Dans cette édition renouvelée, nous sommes ravis de vous présenter une série d’articles 
captivants sur la pédagogie, rédigés par des spécialistes éminents. Nous croyons fermement 
que la recherche et le partage de connaissances sont essentiels pour améliorer notre pratique 
pédagogique au quotidien. Nous espérons que ces articles susciteront votre intérêt et stimul-
eront des échanges fructueux au sein de notre communauté enseignante.

De plus, nous sommes fiers de vous présenter un projet pédagogique novateur qui a été 
réalisé grâce à la collaboration étroite entre l’A.P.L.F. - D.U. et l’Institut Français de Thes-
salonique. Ce projet a été conçu par Danaé Ioakimidis, Chargée de Mission pour le français 
à l’I.F.T., et il illustre parfaitement notre engagement en faveur du développement de nou-
velles approches d’enseignement du français.

Enfin, vous découvrirez un article passionnant qui met en lumière les liens particulièrement 
étroits et essentiels entre les littératures Grecque et Française. Nous croyons fermement 
que la connaissance et l’appréciation mutuelle de nos cultures contribuent à renforcer les 
échanges linguistiques et culturels entre nos deux pays.

En somme, nous vous souhaitons une excellente lecture de ce numéro enrichissant de COM-
MUNICATION. Nous espérons qu’il vous inspirera et vous apportera de nouvelles perspec-
tives pour votre enseignement du FLE.

Bonne lecture à tous/toutes !

Le Conseil Administratif de l’A.P.L.F. – D.U.  
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La construction des corpus spécialisés à partir du Web pour l’amélioration 
des langues de spécialité et la formation en traduction

Elina Symseridou
Université Aristote de Thessalonique

e.symseridou@gmail.com

1. Introduction

Travailler avec des corpus offre des données authentiques et empiriques sur la recherche linguistique, 
l’enseignement des langues et la traduction. Les corpus (comme sources) et la linguistique de corpus (com-
me méthodologie) favorisent le sens de la découverte qui augmente la motivation et l’autonomie des étudi-
ants traducteurs et même des apprenants avancés des langues étrangères. De plus, une telle méthodologie 
encourage l’utilisation d’outils informatiques et le traitement des informations sous forme électronique. 
Cet article s’inscrit dans le cadre d’une thèse de en didactique de la traduction spécialisée à l’aide de corpus. 
Le but de cet article est d’explorer l’usage du Web comme source de collection de données linguistiques 
pour la didactique de la traduction spécialisée et la formation en langues de spécialité (juridique, médical, 
technique). Plus précisément, l’objectif principal est de présenter comment le Web peut être utilisé comme 
comme moyen pour construire automatiquement des corpus spécialisés à l’aide du logiciel WebBootCat.

2. Qu’est-ce qu’un corpus ?

Dans le cadre de la linguistique de corpus, un corpus peut être décrit comme une grande collection de textes 
authentiques (discours écrit ou oral) qui sont sélectionnés comme échantillons représentatifs d’une langue 
ou de ses variétés. Sara Laviosa (2010: 80) définit le corpus, en linguistique moderne, comme un ensemble 
de textes authentiques et électroniques, assemblés selon des critères spécifiques en fonction d’un objectif 
précis.
Le terme électronique désigne les collections de textes qui ont été compilées et sauvegardées sous forme 
électronique (textes numérisés ou textes trouvés sur Internet), mais surtout le fait que ce matériel est codé 
en appliquant les méthodes de la linguistique informatique et peut être récupéré ou traité à l’aide d’outils 
linguistiques. Cependant, comme soulignent Tony McEnery et Andrew Wilson (2004: 17), le terme corpus 
est maintenant presque synonyme du terme corpus de textes mécaniquement lisible. La représentativité d’un 
corpus est aussi déterminée par des critères internes et externes. Les critères internes se réfèrent au texte et 
à son contenu, les critères externes sont davantage liés à l’environnement ou à la situation d’énonciation. 

3. Les corpus dans l’amélioration des langues et la formation en traduction spécialisée

L’usage des corpus, d’abord dans le domaine de la littérature, de la linguistique et de la lexicographie, 
s’est élargi ouvrant la voie à son application dans l’enseignement des langues et, à partir des années 90, à 
la traduction. Parmi les premiers corpus conçus exclusivement pour être utilisés par des experts étudiant 
la structure syntaxique et morphologique du langage (voir Biber et al.1998; Kennedy, 1998 et McEnery et 
Wilson 1996), nous avons atteint le point où ces outils sont disponibles pour un usage général dans le travail 
quotidien des enseignants et des étudiants de langues étrangères et de beaucoup de traducteurs.
La pédagogie de la traduction était basée sur l’apprentissage guidé par les données (Data Driven Learn-
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ing) développé par Tim Johns, pour l’enseignement des langues (Johns, 1991a, 1992b dans Laviosa 2014), 
et sur les principes du constructivisme qui «forment la pierre angulaire du développement des méthodes 
d’enseignement centrées sur l’étudiant et axées sur la pratique» (Kiraly, 2003: 8).
Silvia Bernardini et al. (2003) considèrent la formation en traduction comme un moyen d’améliorer les 
langues de travail des étudiants traducteurs. L’utilisation des corpus dans l’enseignement de la traduction 
ne se limite pas aux cours de traduction. Les corpus peuvent également être utilisés dans d’autres cours in-
clus dans le programme d’études des étudiants traducteurs, tels que l’apprentissage d’une deuxième langue 
(Bernardini 2000) et la terminologie (Pearson 1998), et ce travail peut compléter les activités de traduction 
en développant des compétences étroitement liées à l’enseignement de la traduction (Flowerdew 2012: 
216). Comme la plupart des programmes de traduction de troisième cycle nécessitent la connaissance de 
deux langues étrangères, nous considérons dans cette étude qu’il est plus approprié de parler d’amélioration 
des langues de travail, étrangères et native, plutôt que d’apprentissage d’une deuxième langue étrangère, 
comme l’indique Bernardini.
Exploité adéquatement en fonction des objectifs pédagogiques visés, le corpus peut devenir un outil péda-
gogique efficace pour les cours de traduction proprement dits, mais aussi dans les cours intégrés au pro-
gramme de traduction, comme les cours de terminologie ou ceux portant sur les langues de spécialité 
(Zenettin et al. 2014).
Les corpus, en tant que collections de matériel linguistique authentique, étaient d’abord utilisés, comme 
mentionné ci-dessus, dans l’enseignement des langues. Puisque la traduction est une pratique de traitement 
de langues, et surtout de langues de spécialité, dans notre recherche nous considérons ces collections textu-
elles comme des sources de formation linguistique et en même temps d’amélioration de la compétence tra-
ductionnelle. Chaque langue comprend à la fois la langue spéciale et la langue générale qui convergent dans 
une certaine mesure. Dans le cas des traducteurs de textes spécialisés liés à des domaines de connaissance 
différents, l’utilisation de collocations et d’une phraséologie correcte, en plus de la terminologie correcte, 
est une condition préalable à la production, soit vers la langue maternelle soit vers la langue étrangère, 
de traductions de qualité. Par conséquent, les étudiants traducteurs continuent d’être apprenants de leur 
langue maternelle et des langues étrangères. Ils constituent même une catégorie distincte d’utilisateurs et 
d’apprenants d’une langue car leurs besoins d’apprentissage sont différents de ceux de l’apprenant d’une 
langue à des fins de communication orale.
L’analyse des données linguistiques d’un corpus spécialisé à l’aide de la liste des fréquences et du concor-
dancier peut révéler quels sont les mots et les syntaxes les plus courants d’une thématique bien déterminée 
et fournir des exemples d’usage de la langue authentiques. Par conséquent, conformément à l’approche 
théorique qui traite les langues comme des organismes vivants adaptés aux nouvelles données communi-
catives, nous considérons que l’utilisation de matériel linguistique authentique favorise l’étude et la mise 
à jour des connaissances dans les langues de travail, alors que pour les langues de spécialité la collection 
directe et automatique de matériel linguistique authentique à l’aide des outils de construction de corpus 
permet l’accès immédiat au vocabulaire, aux néologismes et à la phraséologie de textes spécialisés. 

4. Les théories constructivistes et socioconstructivistes de l’apprentissage
 
Certaines études (Kiraly, 2000 ; González Davies, 2004 ; Hurtado Albir, 2008) soutiennent que des ap-
proches classiques sont adoptées pour la formation des traducteurs, notamment la pédagogie lisez et tradui-
sez. Ces pratiques mettent l’enseignant au cœur de toutes les activités en classe : celui-ci donne les solutions 
aux problèmes ; ses commentaires et corrections forment l’ensemble des connaissances de l’apprenant qui 
joue un rôle passif dans son apprentissage (Alipour, 2018 :1).
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Comme l’affirme Don Kiraly (2012 :83), cette approche transmissioniste est encore présente aujourd’hui 
dans les salles de cours. Des chercheurs (Nord, 1991 ; Gouadec, 1994 ; Robinson, 1997 ; Hurtado, 1999 ; 
Kiraly, 2000 ; González-Davies, 2003, 2004 ; Rodríguez Inés, 2009) proposent un tournant vers une péda-
gogie centrée sur l’étudiant, c’est-à-dire une pédagogie qui prendra en compte la manière dont les étudiants 
construisent leurs connaissances, qui leur offrira des stratégies pour devenir responsable de leur propre ap-
prentissage et qui les motivera à apprendre davantage. 
Le constructivisme est une théorie d’apprentissage associée au nom de Jean Piaget, grande figure de la psy-
chologie développementale. Pour ce spécialiste, «les connaissances ne sont pas transmises d’un individu 
qui sait à un individu qui ne sait pas selon un système cruche/pot, mais sont reconstruites par l’individu 
qui apprend» (Piaget, cité dans Raynal et Rieunier 2012: 124). En effet, le constructivisme postule que tout 
apprentissage est construit par l’apprenant à partir de ses connaissances et de ses expériences antérieures. 
L’individu appréhende les nouvelles situations à travers ce qu’il connait déjà et modifie les connaissances 
antérieures pour en développer de nouvelles. Selon ce courant pédagogique, l’apprenant s’approprie les 
connaissances par l’exploration, l’apprentissage actif et les mises en pratique, en se confrontant à des 
situations et en résolvant des problèmes (Chevrollier 2016). Dans l’approche constructiviste, «enseigner» 
signifie organiser des situations d’apprentissage favorisant la construction active des connaissances par 
l’apprenant (Vienneau 2011). 
L’approche socioconstructiviste à la formation des traducteurs a été proposée par Kiraly en 2000. Le proces-
sus pédagogique, du point de vue de son approche, est axé sur l’apprentissage, donnant plus d’importance 
à l’étudiant et au savoir à acquérir qu’au formateur. Ainsi, Kiraly est un des premiers à promouvoir un «ap-
prentissage basé sur des projets» où le formateur est plus un guide qu’un détenteur du savoir (Arana, 2017 
:18). 

5. Deux approches pédagogiques pour exploiter le matériel linguistique des corpus	

Des études sur l’utilisation du corpus pour la formation des traducteurs sont menées depuis les années 1990. 
Parmi celles-ci, on peut mentionner les suivantes : Aston 1999), Bowker (1998), Kübler (2003), Zanettin et 
al. (2003), Anderman et Rogers (2008), Beeby et al. (2009), Zanettin (2012), Kübler (2011, 2014), Frérot et 
Karagouch (2016). La plupart de ces travaux concernent les corpus bilingues ou même multilingues, paral-
lèles ou comparables, et traitent des problèmes qui surviennent lors de la traduction d’une langue source 
à une langue cible. Toutefois, il existe de recherches (Kübler, 2011; Candel-Mora et Vargas-Sierra 2013 
dans Molés-Cases et Oster 2015: 203; Ciobanu, 2018; Symseridou, 2018) qui indiquent que leur intégra-
tion et leur utilisation dans les environnements d’enseignement ne sont pas promues de manière systéma-
tique et organisée. En effet, peu nombreuses sont les recherches qui proposent une activité ou un scénario 
pédagogique à l’enseignant (Rodríguez Inés, 2008, 2009, 2013 ; Monzó-Nebot, 2008 ; López-Rodríguez 
et Buendía-Castro, 2011; Krüger, 2012 ; Laursen et Arinas-Pellón 2012) tandis que l’existence des corpus 
spécialisés « prêts à l’emploi » est, pour certaines langues et certains sujets spécialisés, insuffisante, voire 
inexistante.
Le développement de l’utilisation des corpus en didactique des langues, surtout dans les pays anglo-saxons, 
s’est effectué dans les années 80 avec notamment le DDL (Data Driven Learning ou apprentissage guidé par 
les données) de Johns (1986) et l’entrée des concordanciers dans les classes de langue (Cavalla et Loiseau, 
2015 :2). Toutefois, cette approche, le « data-driven learning », n’a connu qu’un succès limité dans des con-
textes conventionnels, en partie parce qu’elle demanderait des ressources importantes et un investissement 
considérable de la part des enseignants, et ne conviendrait qu’aux apprenants de niveau avancé après une 
formation spécifique lourde (Landure et Boulton, 2010 :1).
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Selon Cristelle Cavalla et Mathieu Loiseau l’utilisation des corpus est désormais acquise pour la description 
linguistique, mais il en va tout autrement de l’enseignement des langues étrangères qui ne s’est pas encore 
véritablement approprié les outils et les corpus. Selon Boulton « l’exploitation directe des corpus par les en-
seignants et surtout par les apprenants n’est pas aussi avancée que l’auraient laissé supposer les nombreux 
articles parus dans les années 90 » (Boulton, 2008: 37). 
Pour la didactique des langues, comme pour la formation des traducteurs, on rencontre deux approches 
d’exploitation de corpus, lesquelles peuvent être complémentaires (Chambers, 2010 ; Marco et van Lawick, 
2009): 
1.	 L’approche orientée par le corpus (corpus-driven learning)
Dans cette approche, le corpus est utilisé comme un moyen d’apprentissage autonome. La consultation de 
corpus n’est pas réservée aux seuls enseignants : elle peut également servir directement aux apprenants, 
avec des gains en autonomie et en sensibilité linguistique. L’apprenant le consulte directement et y recher-
che lui-même des informations sans l’assistance ou avec une faible assistance de l’enseignant (Boulton 
et Tyne 2014 ; Chambers, 2010 ; Marco et Van Lawick, 2009). Cette approche est inspirée du modèle 
d’apprentissage orienté par les données (data-driven learning) de Johns (1991), proposé pour l’apprentissage 
du FLE. Le corpus est alors considéré comme un réservoir de textes qui sert à comprendre des problèmes 
spécifiques (Cavalla, 2016). Les apprenants manipulent eux-mêmes le corpus et apprennent à l’analyser à 
l’aide d’outils informatiques comme les concordanciers. 
2.	 L’approche basée sur le corpus (corpus-based learning)
Il s’agit d’une approche dans laquelle l’apprenant consulte le corpus de façon indirecte (Chambers, 2010). 
En fait, l’enseignant utilise le corpus comme un réservoir d’exemples pour élaborer diverses tâches et activ-
ités axées sur des problèmes spécifiques (Beeby et al., 2009 ; Cavalla, 2016 ; Marco et Van Lawick, 2009). 
L’exploitation du corpus à des fins pédagogiques correspond aux principes du courant socioconstructiviste 
de l’apprentissage (Chambers, 2010 ; Robinson et al., 2008 ; Rodriguez Inès, 2009). En analysant les don-
nées du corpus, l’apprenant s’attache à découvrir des solutions aux difficultés traductionnelles (Bernardini, 
2004).
L’enseignement-apprentissage à l’aide du corpus présente plusieurs avantages. Pour l’apprenant, cette res-
source aide à mieux comprendre un domaine de spécialité puisqu’elle permet d’appréhender les sens des 
termes et les liens qu’ils entretiennent les uns avec les autres, notamment les liens paradigmatiques et les 
liens collocationnels (L’Homme 2004, Maia2003). 
L’accès massif aux informations linguistiques multilingues en ligne déplace le centre de gravité de l’autorité 
linguistique, qui ne sera plus celle de l’enseignant, vers la diversité et la quantité de textes présents sur 
internet. Ces deux approches permettent une analyse plus approfondie de ces derniers tout en plaçant 
l’apprenant au centre du processus d’apprentissage. La création automatique de son propre corpus à partir 
du Web restitue un rôle actif aux étudiants à la co-construction de connaissances, selon l’approche socio-
constructiviste, et contribue à faire reculer la peur face à la “pensée technique”. Surtout, cette activité incite 
les étudiants à utiliser une telle source linguistique.

6. Créer son propre corpus spécialisé à partir d’Internet : l’outil WebBootCat sur la plateforme 
SketchEngine

Dans un contexte d’enseignement-apprentissage d’une langue spécialisée, un corpus de textes représent-
ants de cette langue peut servir d’aide pour mieux percevoir la « résonance » d’un terme, se rendre compte 
de son usage en contexte et utiliser ces informations linguistiques à la production écrite. De plus, en rai-
son du manque de corpus spécialisés « prêts à l’emploi », pour chaque discipline et dans chaque langue, 
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l’apprenant doit construire une telle source d’informations. L’avantage de construire son propre corpus est 
que cela permet de choisir les documents, provenant d’un domaine d’intérêt, qui le constitueront. L’Internet 
est un gigantesque gisement de données textuelles mises à jour, gratuites et facilement accessibles.
WebBootCat est un outil accessible en ligne qui permet de créer, en quelques minutes, son propre corpus 
(Baroni et Bernardini, 2004) à partir d’un petit nombre de mots-clés (en général entre 6 et 8). Le processus 
de construction d’un corpus et l’utilisation des outils d’analyse sont simples mêmes pour les utilisateurs peu 
expérimentés en matière de nouvelles technologies. La méthode de fonctionnement de base est la suivante:
	 1.	 on choisit quelques mots (appelés seed words ou mots-semences), que l’on associe au domaine 		
		  qu’on souhaite traiter,
	 2.	 l’outil cherche ensuite, sur Internet, des pages contenant ces mots et 
	 3.	 les télécharge pour créer un premier corpus de quelque milliers de mots. 
Soit on peut considérer que ce corpus suffit pour la tâche que l’on souhaite, soit on peut affiner son corpus 
en effectuant une nouvelle recherche encore plus ciblée à partir de nouveaux mots-clés identifiés dans ce 
premier corpus. Les utilisateurs et utilisatrices disposent également d’un espace personnel, partageable 
avec d’autres personnes inscrites. Sketch Engine permet le dépôt de ses propres corpus, dans la limite d’un 
million de mots en tout . Ce volume peut être augmenté moyennant des frais mensuels ou annuels supplé-
mentaires. Il est également possible de créer, par webcrawling, des corpus dits « spécialisés » à partir de 
mots-clés que l’on choisit personnellement. 
Le corpus, une fois créé dans WebBootCat est accessible sous format .txt, ce qui permet d’utiliser n’importe 
quel concordancier. Cependant l’interface de SketchEngine offre des outils d’interrogation de corpus tels 
que :
	 1.	 Le concordancier qui sert à trouver des exemples d’un mot, d’un lemme, d’une expression ou 		
		  d’une étiquette ou même d’une structure grammaticale ou lexicale complexe.
	 2.	 L’extraction de mots-clés et d’expressions. Les mots-clés et les expressions sont des mots et des 	
		  suites de mots qui caractérisent un corpus parce qu’ils y apparaissent plus fréquemment que dans le
		  discours général. On peut s’en servir pour définir ou identifier le sujet principal du corpus. Pour 		
		  extraire les mots-clés et les expressions, Sketch Engine combine des calculs statistiques avec des 		
		  critères linguistiques.
	 3.	 Le thésaurus est un ensemble structuré de mots clés qui est utilisé dans un système de documenta-
		  tion pour rendre de manière univoque les notions contenues dans un document. Le thésaurus de 
		  Sketch Engine est généré automatiquement à l’aide d’un algorithme ingénieux qui analyse des
		  corpus contenant plusieurs milliards de tokens .

7. Informations linguistiques: accent mis sur les informations contextuelles 

Robinson souligne (1998: 114) que, dans des conditions de travail réelles, le traducteur doit «simuler» des 
connaissances spécifiques. Puisqu’ils ne pourront jamais atteindre le niveau du spécialiste dans un domaine 
particulier, ils doivent bien connaître le sujet thématique du texte à traduire. Ainsi, les traducteurs peuvent 
devenir des mini-experts en consultant des corpus spécialisés pour localiser les termes, étudier les collo-
cations, étudier la structure grammaticale et syntaxique du texte spécialisé ainsi que pour l’apprentissage 
fortuit.

Localiser des termes: Le grand nombre de textes en ligne disponibles dans la plupart des langues est la 
raison principale pour laquelle les dictionnaires imprimés ne peuvent plus être considérés comme la prin-
cipale source d’informations liées à la traduction (Vintar, 2008: 153). Le Web en tant que corpus et pour la 
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création de corpus fournit du matériel textuel mis à jour où les termes standard, ainsi que les néologismes 
apparaissent dans leur contexte.

Étudier des collocations: les collocations sont des combinaisons de mots typiques ou, en termes simples, 
ce sont des mots « utilisés ensemble » (Bowker et Pearson, 2002: 32) et qui sont courants dans une langue 
de spécialité. L’un des défis de la pratique de la traduction c’est l’usage d’un terme spécialisé de façon à ce 
que l’on puisse créer du sens dans une langue de spécialité. En utilisant un concordancier pour étudier le 
contexte entourant un terme, on peut trouver des informations, telles que l’adjectif qui précède ou le verbe 
qui suit, surtout quand on traduit vers une langue étrangère.

Étudier la structure grammaticale et syntaxique du texte spécialisé: Certains types de textes sont en-
trelacés avec des caractéristiques grammaticales-syntaxiques et stylistiques spécifiques. L’étude et l’analyse 
d’un corpus peuvent révéler la structure syntaxique que le traducteur doit suivre pour créer le style appro-
prié, de façon naturelle ou idiomatique dans la langue de spécialité, selon la situation de communication.

Apprentissage fortuit (incidental learning): des chercheurs (Bernardini, 2000, 2001; Varantola, 2003) 
ont souligné que l’usage de corpus et, plus précisément, de concordanciers pour l’analyse de textes offre un 
large éventail de possibilités d’apprentissage fortuit et imprévisible (apprentissage non intentionnellement 
recherché, coproduit d’une autre activité). L’utilisateur peut observer, découvrir des utilisations inconnues 
des termes et expressions, puis les vérifier.

8. Conclusion  

Une méthodologie d’enseignement basée sur le corpus permet aux étudiants de se doter des compétences 
professionnelles (compétences en extraction/exploitation de l’information, compétences par spécialité, 
compétences technologiques) prévues dans le cadre de référence du Master européen en traduction (Groupe 
d’experts EMT, 2009: 3). La participation des étudiants à la construction de corpus encourage l’utilisation 
de cette source, permet l’inclusion de textes spécialisés dans le programme d’études et libère l’enseignant 
du rôle d’autorité. Cependant, malgré les preuves des multiples avantages de l’utilisation du corpus, leur 
inclusion dans les milieux académiques reste rare et les étudiants ne sont pas conscients des possibilités que 
cet outil peut leur offrir.
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Résumé
L’interjection et l’onomatopée ont été longtemps écartées des recherches linguistiques. Cependant, des 
bases pragmatiques ont été déjà établies pour leur étude qui ouvrent des approches révélant leur richesse 
expressive. Nous avons choisi une optique linguistico-musicale afin de souligner que l’onomatopée, grâce à 
son rapport mimétique avec la réalité extralinguistique, présente des caractéristiques musicales qui servent 
à compléter et nuancer l’analyse d’un texte dans une bande dessinée. En même temps l’interjection en tant 
que marque d’oralité dans un texte écrit, sur l’exemple des bandes dessinées francophones, le but étant 
d’analyser leur traduction et leur utilisation dans une bande dessinée.

Mots Clés 
L’interjection, l’onomatopée, la bande dessinée, la culture, le contexte, l’oral, l’écrit

Méthodologie 
	 Parmi les nombreuses bandes dessinées nous en avons choisi cinq qui constitueront notre corpus : 
	 •	 Titeuf : tome 2 (1993) ;  tome 4 (1995) ; tome 6 (1997) ; tome 7 (1998)  tome 8 (2000) tome 		
		  12(2008) ;  
	 •	 Les Ados Laura et Ludo : tome 1 (2007) ; tome 2(2007) ; tome 3 (2008) ;
	 •	 Les Profs :  tome 1(2006) ; tome 2(2006) ; tome 10(2007) ; tome 11 (2008) ; 
	 •	 Lascars « pas de carnaval pour les vrais gars »(2009) ; Lascars « la vraie vie des gars » (2008) ; 
	 •	 Pascal Brutal « plus fort que les plus forts » (2009) ; Pascal Brutal « le mâle dominant » (2008) 
		  ; Pascal Brutal « la nouvelle virilité » (2006).

1.	 Introduction 
La bande dessinée est souvent considérée comme le neuvième art. Nous utilisons également deux autres 
variations du terme « bande dessinée » : la bédé et BD.  La bande dessinée en juxtaposant des images qui 
sont accompagnées de textes raconte une histoire destinée à tous les âges. Dans cet article la bande dessi-
née occupe une place primordiale car elle constitue notre corpus afin de pouvoir analyser les fonctions de 
l’interjection et de l’onomatopée présentée dans ce genre spécifique.
	
	 Tout d’abord il nous semble important avant d’achever dans notre analyse de définir ce genre littéraire. 
La bande dessinée est un art séquentiel qui raconte une histoire avec l’aide des dessins et des petits textes 
qui se trouvent dans les bulles.  Les dessins sont juxtaposés pour constituer la continuité de l’histoire. Nous 
pouvons dire que la bande dessinée est un art qui mêle l’image au texte pour donner une histoire. C’est un 
moyen d’expression réservée non seulement à un adolescent mais à un adulte aussi. Une bande dessinée 
n’est pas seulement une façon d’amuser. Elle peut communiquer des messages politiques, sociaux et édu-
catifs. De fait les bulles dans la bande dessinée comportent les paroles des protagonistes accompagnées 
de points d’interrogation, de points d’exclamation mais dans un grand nombre de bulles nous remarquons 
l’emploi des interjections et des onomatopées. Mais quelle est la richesse apportée par leur utilisation dans 
la bande dessinée et quelle est leur importance ?
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	 En ce qui concerne la méthodologie nous avons tout d’abord, fait une lecture, puis nous avons collecté 
des données pour constituer notre corpus en commençant par les bulles qui contient des interjections et en 
dernier lieu les bulles avec les onomatopées. Après avoir trouvé les exemples avec les interjections et les 
onomatopées, nous avons pris en compte le contexte pour que nous poussions trouver pourquoi elles sont 
importantes pour la cohérence et la compréhension d’une bande dessinée.
	
	 A la fin de cette analyse nous examinerons comment nous pouvons enseigner la culture avec la bande 
dessinée dans une classe de Français langue étrangère en analysant les interjections et les onomatopées. 
L’utilisation de la bande dessinée dans une classe de FLE. Cet article propose donc d’apporter une réflexion 
concernant l’utilisation de la bande dessinée en classe de langue et culture, notamment dans le domaine du 
Français Langue Etrangère, et tente d’analyser comment les apprenants peuvent connaitre la culture fran-
çaise à l’aide des interjections et des onomatopées.

2.	 L’interjection
	 L’interjection fait partie de neuf classes de mots (les noms ou les substantifs, les verbes, les pronoms, 
les déterminants, les adverbes, les conjonctions et les prépositions). Les interjections sont des signes lin-
guistiques- c’est un mot invariable. Swiatkowska (2006 : 47) développe que : 

	 « La fréquence de l’interjection tant dans le discours parlé que dans les textes écrits est en contradic-
tion avec la place qui lui a été réservée dans la littérature linguistique. Aujourd’hui, personne ne soutient 
plus la thèse que les interjections n’appartiennent pas à la langue. On observe que, avec les noms, les ver-
bes, elles se rencontrent dans toutes les langues. » 

	 Selon Riegel, Pellat et Rioul (1994 : 462) l’interjection est une classe grammaticale particulière. Les 
interjections sont toujours accompagnées d’un point d’exclamation pour renforcer l’affectivité. En général 
les interjections sont des formes invariables et figées qui sont syntaxiquement autonomes.

	 Une interjection peut être simple ou composée : 
	 -Simple : une interjection simple peut être présentée par un seul mot : ah !, aie !, clic !, bof !, Bravo !, 
eh bien !, au secours !, ciao !, zut !, vite !, attention !
	 -Composée : une interjection est composée quand elle est formée à l’aide de plusieurs mots. Nous 
avons donc une locution interjective : Bon courage !, alors quoi !, ça suffit, mon dieu !, par exemple, ah 
! là ! là !, alors donc !, allons donc !

 	 En lisant les différentes analyses des chercheurs et des linguistes concernant la formation des interjec-
tions, nous arrivons à la conclusion que malgré leurs divergences, ils ratifient la nature de l’interjection qui 
est un signe linguistique.

	 Nous dégageons ensuite les différentes analyses concernant la formation des interjections. Chaque 
analyse contient des informations nouvelles mais nous pouvons trouver des éléments communs parmi ces 
analyses.

	 SelonRiegel, Pellat et Rioul (1994 : 462-464) la liste des interjections est très diversifiée car elle inclut 
des onomatopées mais aussi des unités lexicales qui appartiennent à d’autres classes grammaticales. Cette 
liste comporte des cris et des bruits et des interjections qui peuvent être aussi des mots.
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	 •	 Cris et bruits : la forme de ces interjections est simple. Elles représentent de cris codifiés qui sont 	
		  souvent à l’origine des onomatopées. Elles peuvent être formées d’une ou deux voyelles combinées
 		  des consonnes. « ah ! bah ! bof »

	 •	 Les interjections peuvent aussi être des mots ou des groupes de mots spécialisés dans cet emploi,
 		  qui appartient à d’autres classes grammaticales comme
-	 Des noms seuls : « Attention ! »
-	 Des noms accompagnés d’un adjectif : « juste ciel »
-	 Des noms accompagnés d’un déterminant : « Ma parole ! »
-	 Des nomes précédés d’une préposition : « Au secours ! »
-	 Des adverbes : « Alors ! »
-	 Des adjectifs : « Bon ! »
-	 Des verbes à l’impératif : « Allons ! » 
-	 Des phrases figées : « vogue de la galère ! »
 
	 Nous remarquons que le classement des interjections n’est pas homogène. Riegel, Pellat et Rioul 
	 (1994 :465) souligne que :

	 « La classe des interjections est donc hétérogène : elle comprend en fait des termes de différentes 
sortes, à des degrés de lexicalisation différents, sans réelle unité sémantique, voir pragmatique. La distinc-
tion entre cette catégorie de mots et une structure de phrase « normale » n’est pas nettement tranchée ».

	 Soriano (1999 : 585-591) propose un classement morphologique plus complexe. Ce classement est 
morphologique au départ mais dans chaque sous partie nous remarquons   un classement sémantique, sé-
miotique ou pragmatique. Nous présenterons brièvement ce classement.
•	 « Les bruits » 
•	 « Les « voix » des animaux » 
•	 « Les cris inarticulés » : des animaux ; des hommes
•	 « Les sons articulés humains » : Interjections propres ; Interjections impropres ; Orientation locu		
	 toire, Orientation interlocutoire. Ascension Sierre Soriano (1999 : 585-591)
	
	 Nous dégageons ensuite les résultats de notre analyse du corpus. En examinant les interjections de notre 
corpus nous avons pris en compte le contexte dans la construction du sens de l’interjection, c’est-à-dire 
dans quel contexte nous utilisons les interjections. Avant de décider de l’emploi de chaque interjection dans 
la bande dessinée  nous avons observé les images, les gestes des protagonistes et les autres bulles avec les 
paroles des protagonistes. Les interjections en français peuvent exprimer : 

	 A.	 Le dégout, le mépris : 
•	 Bouh !!! personne ne m’aime !
•	 Bof ! les vieux trucs ringards…
•	 Ah ? bof ! : Laura n’est pas contente parce que sa mère veut faire un rangement dans son armoire.
•	 Beurk ! je déteste trop !
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	 B.	 L’étonnement : 
•	 Ah ! attends, je te rappelle ! ! Laura a réalisé qu’elle est sortie de la maison sans porter son pantalon.
•	 Houps !!!
•	 Ahh !!!
•	 Ouais ! 

	 C.	 La colère : 
•	  Râââ ! : Ludo est énervé parce qu’il a oublié de couper le réveil !
•	 Ah, l’autre gros macho !
•	 Alors, on reprend ! : nous voyons par l’image que le professeur est très énervé.
•	 Grâââ !relou ! 
•	 Iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiih ! des champignons ! ça ne va pas être possible 

	 D.	 L’admiration : 
•	 Wouah ! super !
•	 Ouah ! génial !
•	 Ouais cool !
•	 Ah oui, super !
	
	 E.	 La déception, le mécontentement : 
•	 Bon, Laura, nous sommes en 1672 !!!
•	 Houlala !!! ca y est ça commence !!!
•	 Bouh !! trop dur !!
•	 Zut ! il faut que j’aille aux toilettes…

	 F.	 La douleur : 
•	 Grâââ ! ça brûle !
•	 Aie ! ouille ! aie !aie !!
•	 Vite ! ouille ! ouille ! ouille !
•	 Aille : ouille !

	 G.	 La peur : 
•	 Hhiiii !!!
•	 Ah !!!
•	 iiiiiiH !!!
•	 arhh !

	 H.	 Le doute : 
•	 Bof, ch’ais pas !
•	 Oui !euh… non !c’est à dire que…
•	 Beuh… hem… quand tu seras plus grand, tu le sauras.
•	 Ça marche au… euh… eh ben…

I.	  Le refus :
•	 Euh… là, maintenant ? euh … pas vraiment…
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•	 Beuh, non ! ma copine a laissé tomber !
•	 Ah non ! le solfège, merci !
•	 Meuh, non !!!

	 J.	 L’encouragement : 
•	 Holà ! bon courage pour aboutir.
•	 Vas-y !
•	 Bravo ! belle initiative, les enfants, et ça fera de la place !
•	 Allez! Allez ! on marque là !!

	 K.	 L’approbation : 
•	 Bon, on reprend !
•	 Mais, oui !
•	 D’accord ! vas-y !
•	 Ok !ok ! j’arrete !

	 L.	 La maladresse : 
•	 Oups !
•	  Zut !
•	  Houp ! 
•	 Pardon !
•	  Merde !!!

	 M.	La satisfaction, la victoire : 
•	 Wouah ! : Ludo vient de se réveiller après un sommeil très long.
•	 Ouais ! Bonne idée les dominos ! top cool !!!
•	 C’est parfait !
•	 Super Ludo 

	 N.	 La joie : 
Oh ! la ! la ! je suis trop ‘in love’ de lui !, Yeah !!!, Waouh !!, Yaouh !!!

	 O.	 L’appel ou l’avertissement : 
•	 Au secours, c’est la rentrée des classes et j’ai oublié !!!
•	 Attention ! chaud devant !
•	 Ouh ! ouh !on est là !
•	 Euh… Ludo c’est une chorale ! pas une comédie musicale !

	 P.	 L’ordre :
•	 Regarde !
•	 Arrête ! surtout pas !
•	 Bah ! explique !!!
•	 Bon laisse tombé !

	 Q.	 La politesse : 
•	 Salut ! 
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•	 Suis –je un fat, s’il vous plaît ?
•	 Bonjour !
•	 Pardon !

	 R.	 L’ironie, la moquerie : 
•	 Hi ! hi ! hi !
•	 Oh là là ! Brad Pitt, il est trop bien ! arf ! arf ! : Ludo moque sa sœur.
•	 Yo! yo! Ouah! Yé! You!
•	 Ouais, ouais, je vous ai manqué ouais, ouais !

	 S.	 L’interrogation : 
•	 Trop top la dédicace, non ?
•	 Ah, bon ?
•	 Alors, c’est mieux non ?
•	 Comment ?
 

Dans cet exemple ici l’interjection OUAIS ! exprime la joie. Laura est très heureuse parce que ils vont 
jouer au domino avec son frère. Nous voyons ici qu’en lisant une bande dessinée nous devons observer le 
dessin aussi. Il y a toujours un rapport entre le texte et le dessin. Les mots ont la qualité de faire apparaitre 
les concepts abstraits, les émotions et les sentiments. Les mots sont le lien de la bande dessinéeavec les nu-
ages et la chaleur de la voix humaine. La coexistence des mots et des imagesen créant des idées et des émo-
tions offre au lecteur un résultat exceptionnel. Les mots et plus spécifiquement les légendes, les bruitages 
et les bulles jouent aussi un rôle important dans l’évolution graphique de la bande dessinée. C’est grâce 
aux mots que nous disposons d’une richesse de dispositifs graphiques liés à la bande dessinée, dispositifs 
utilisés par d’autres médias. Un bon résultat présuppose de bien adapter les images et les mots entre eux 
mais aussi une imagination.

PEDAGOGIEPEDAGOGIE



- 19 -

3.	 Les onomatopées

	 L’onomatopée est un mot qui exprime le son de ce mot et imite un bruit de la vie quotidienne, de cris 
d’animaux et des objets manufacturés. Selon le dictionnaire Le Petit Robert (2006 : 1783) « l’onomatopée 
est la création de mot suggérant ou prétendant suggérer par imitation phonétique la chose dénommée ; le 
mot imitatif lui-même. ». Le dictionnaire Le Petit Robert (2006 : 1783) évoque que « le mot est issus du latin   
onomatopeia  , gr. Onomatopoiia  qui signifie création de mots. Poien (faire) des mots (onoma). »
	 Selon Dousset (2004 : 17) l’onomatopée n’a pas été inventée pour être utilisée dans la bande dessinée. 
Elles existent avant la création de la bande dessinée. Toute langue peut avoir ces propres onomatopées.
	 Selon Seppala (1998 : 36) l’onomatopée dans la bande dessinée est à la fois un signe extralinguistique 
et unsigne linguistique. En ce qui concerne le premier point la place de l’onomatopée comme signe extra-
linguistique), nous constatons qu’elle s’adapte à l’image et qu’elle suit les différents procédés de création 
de la bande dessinée comme le graphisme. En ce qui concerne le deuxième point, nous remarquons que 
l’onomatopée comme signe linguistique suit certains codes phonétiques et orthographiques de la langue.
	 Comme nous l’avons dit l’onomatopée est aussi un signe extralinguistique. Il faut donc voir le lettrage 
et la représentation d’une onomatopée dans le papier. La taille, la forme et la couleur d’une onomatopée. En 
étudiant notre corpus nous remarquons que : 

	 •	 Elles peuvent écrites dans l’image ou dans les bulles.
	 •	 Elles sont inscrites en grosses lettres et plus noires pour représenter un bruit éclatant.
	 •	 Elles sont inscrites en petites lettres pour représenter un bruit faible.
	 •	 Dans certains cas les lettres dans une onomatopée sont multipliées pour représenter la longueur du 
		  son. La multiplication se fait surtout avec les voyelles.
	 •	 Chaque onomatopée peut présenter plusieurs variations orthographiques. Par exemple AAH,
		  AAAHHH, AAAAAAHHHHH. Il s’agit de la même onomatopée mais avec une forme
		  orthographique différente.

	 Nous classifions les onomatopéestirées de notre corpus. La catégorisation des onomatopées est difficile 
et subjective. Il existe plusieurs manières de faire la catégorisation des onomatopées. Il y a tout d’abord les 
onomatopées imitant de sons d’animaux, de sons provenant d’humains, les sons issus d’objets et les bruits 
de l’univers objectal. Nous, nous proposons de classer les onomatopées selon leur origine : bruits du corps 
humain, bruits d’animaux, bruits de nature, bruits produits par les objets manufacturés, bruits de la vie quo-
tidienne, bruits de la vie sociale et les loisirs.

	 A.	 Bruits de la vie quotidienne : 
•	 SCRATCH !!! : le déchirement d’un livre (les ados)
•	 Hop : exclamation due à l’effort.
•	 Cling : c’est une onomatopée qui désigne le bruit provenant du brisement d’un verre.
•	 Scroutch : c’est le bruit que nous entendons quand nous scotchons quelques choses avec le scotch.

	 B.	 Bruits du corps humain :
•	 CRAC !! : le craquement d’os 
•	 RRRRRRR : le ronflement d’un dormeur. Ici nous avons le codage d’un crescendo. Les caractères sont
 	 petits autour de la tête du dormeur mais en suite ils grandissent quand ils s’éloignent. Nous avons quatre
 	 planches l’une à côté l’autre avec cette onomatopée. 
•	 AGRACH !! : cris hurlement !
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•	 ARF ! : onomatopée qui exprime le rire.
	 C.	 Bruits d’animaux :
•	 Meuh, non ! : onomatopée reproduisant le meuglement des vaches.
•	 Mia ! mia ! : onomatopée reproduisant le miaulement du chat.
•	 BEEEEEEEE : onomatopée reproduisant le bêlement du mouton.
•	 Warrr : onomatopée reproduisant le hurlement d’un chien énervé.

	 D.	 Bruits de nature : 
•	 Vvvvlan !! : onomatopée indiquant un bruit soudain. 
•	 Shhhh : onomatopée indiquant le bruit de l’eau qui coule.
•	 Sploushh : onomatopée indiquant la chute d’un corps dans l’eau.
•	 Voush : onomatopée indiquant le vent qui souffle.

	 E.	 Bruits produits par les objets manufacturés : 
•	 VRoûû !!! : c’est le bruit que fait l’aspirateur quand la mère de Laura et Ludo fait le ménage.
•	 TRiiiiiiiit !!! : c’est le bruit d’un sifflet.
•	 TUT ! TUUUT ! TUTT ! : C’est le bruit d’un avertisseur d’automobile.
•	 TITITITITITI : c’est le bruit que nous attendons quand quelqu’un écrit un message avec le portable.
•	 Dring : c’est la sonnerie du four à la maison.

	 F.	 Bruits de la vie sociale et les loisirs : 
•	 Dring !!! : c’est une onomatopée qui désigne le son de la sonnerie de l’école.
•	 Dring ! dring ! : c’est une onomatopée qui désigne le téléphone qui sonne.

•	    		     
			      Dans une image nous voyons de notes de musique. Les notes indiquent la musique 		
	 qu’écoute Laura dans sa chambre.
•	 Krk : c’est le bruit que nous entendons quand quelqu’un fait de la gymnastique. 

 14 
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 	 Pour conclure cette analyse concernant les interjections et les onomatopées il nous semble important 
de signaler qu’une interjection peut aussi être une onomatopée. C’est en analysant le contexte que nous 
déciderons de la nature du mot. De même une interjection peut à la fois désigner la joie, et la colère ou un 
autre sentiment. Les interjections et les onomatopées font partie de la bande dessinée. Elles sont toutes les 
deux très importantes pour la cohérence d’une bande dessinée. Elles complètent les paroles des person-
nages mais elles ajoutent aussi d’autres informations.  Comme par exemple l’eau qui coule ou le vent qui 
souffle. Les images, les paroles des personnages, les interjections et les onomatopées s’associent pour don-
ner un ensemble complet et enrichir la narration dans la bande dessinée. Delobbe (2003 : 2) souligne cette 
importance des onomatopées : 
	
	 « Les onomatopées sont très importantes dans les bandes dessinées parce qu’elles permettent d’imiter 
visuellement les bruits les plus divers. Les dessinateurs inventent ensuite tout un langage de signes pour 
représenter, de façon compréhensible, les multiples mouvements de leurs personnages. » 
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Les interjections et les onomatopées sont toutes les deux très importantes pour la cohérence d’une bande 
dessinée mais elles font aussi partie de la culture d’un pays.Chaque langue crée ses propres onomatopées 
comme par exemple: le chant du coq 

✓	 en français : cocorico !!
✓	 en espagnol : kikiriki !!
✓	 en allemand : kikeriki !!

Les interjections et onomatopées sont accompagnées par des points d’exclamation qui peut avoir de divers 
emplois. 
-	 Signifie des émotions: la joie, la surprise, la tristesse, la douleur, la crainte, l’émerveillement, 
	 la colère, 
-	 Accompagne des actes de parole: injure, prière, ordre, juron, injonction et imploration.

4.	  Enseigner la culture avec la bande dessinée : Les interjections et les onomatopées

Pour enseigner une langue étrangère plus proche de la langue native, pour faire connaître aux apprenants 
une image réelle de la culture française et pour cultiver la langue française véritable, l’utilisation des docu-
ments authentiques dans une classe d’enseignement de français langue étrangère est intéressante et es-
sentielle. Les documents authentiques sont élaborés en base des situations réelles de communication pour 
pouvoir étudier les aspects culturels (positif et négatif) de la société étrangère. D’ailleurs, les documents 
authentiques sont devenus des supports indispensables dans l’enseignement d’une langue étrangère.

La bande dessinée est un document authentique des plus remuants et des plus motivants qui offre plusieurs 
avantages. Les apprenants en langue ont besoin de travailler avec des supports variés, qui leur permettent 
également d’examiner la langue étrangère qu’ils apprennent dans des contextes différents. La Bande dessi-
née fait partie de ces supports souvent encore trop peu utilisés par les professeurs de langue, par craint 
qu’elle relève un caractère trop ludique à l’enseignement. Selon Roux (1970 : 12) les éducateurs et les 
pédagogues étaient contre l’utilisation de la bande dessinée comme support d’enseignement. Ils ignorent et 
méprisent le « phénomène BD » et jusqu’aux années 90 la bande dessinée était exclue et considérée comme 
ennemie   dans l’enseignement. Actuellement les éducateurs ne peuvent pas ignorer la bande dessinée qui 
est entièrement liée à la vie des enfants ; elle possède une valeur exceptionnelle dans leur vie. 

 L’esprit ludique des bandes dessinées rendent la classe d’enseignement plus vivante et active et par con-
séquent l’élève peut s’exprimer plus facilement et pratiquer les quatre compétences (la compréhension 
orale, la compréhension écrite, la production orale et la production écrite). 

De plus une bande dessinée peut être un support éducatif qui enseigne aussi l’histoire et permet de connaitre 
la culture d’un ensemble social, dans ce cas les français puisque nous y trouvons beaucoup d’informations 
concernant la culture et les stéréotypes sur les français. C’est pour cette raison que la bande dessinée est 
souvent considérée comme le « neuvième art ».

Conformément au CECR (cadre européen commun de référence pour les langues) et aux spécialistes 
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l’utilisation des documents authentiques dans une classe d’enseignement de français langue étrangère a 
depuis des années était préconisée dans les classes de langue étrangère. Actuellement ils sont devenus des 
supports indispensables dans l’enseignement d’une langue étrangère. D’après Lherete 2010, ils contribuent 
notamment à sensibiliser les apprenants à la culture française et à se familiariser à la langue française 
parlée. De fait ces documents authentiques sont élaborés en base des situations réelles et permettent une 
découverte des débats sur la société étrangère et la langue.

Un document authentique permet d’étudier les aspects culturels d’une société étrangère. Il présente une so-
ciété dynamique, actuelle et innovante. Un document authentique doit présenter non seulement les aspects 
positifs de la culture étrangère mais aussi les aspects négatifs.

Selon le sociologue Guy Rocher (Rocher 1992 : 88) la culture est « un ensemble lié de manières de penser, 
de sentir et d’agir plus ou moins formalisées qui, étant apprises et partagées par une pluralité de personnes 
servent, d’une manière à la fois objective et symbolique, à constituer ces personnes en une collectivité par-
ticulière et distincte ».

De plus Rocher analyse le mode d’acquisition ou de transmission d’une culture. Un être humain ne peut pas 
hériter une culture dès sa naissance. L’acquisition de la culture se fait progressivement durant la vie d’un 
être humain et résulte des mécanismes de l’apprentissage. « Les traits culturels ne sont donc pas partagés 
par une pluralité de personnes de la même façon que peut l’être des traits physiques ; on peut dire que les 
derniers fruits sont le fruit de l’hérédité, tandis que les premiers sont un héritage que chaque personne doit 
recueillir et faire sien. »

La bande dessinée est un document authentique des plus vivants et des plus motivants qui offre différents 
atouts.

De fait avec la bande dessinée on peut aborder des thèmes grammaticaux et des thèmes culturels. Nous 
pouvons observer les attitudes de personnages, leur comportement et leur mode de vie. Les histoires de 
bandes dessinées ont beau être imaginaires, elles reflètent la vie réelle des français. La culture des jeunes 
est très présente dans les vêtements, bijoux, tatouages etc. Dans la bande dessinée Les Ados Laura et Ludo, 
nous voyons un stéréotype de la classe moyenne ou riche française : les français qui ont les moyens pendant 
l’hiver partent en vacances à la montagne. Pendant l’hiver, les universités et les écoles ont une semaine de 
pause- les vacances d’hiver. Les héros de la bande dessinée s’en vont en famille faire du ski alors que l’été 
toute la famille passe ses vacances à la mer.

Des expressions qui listent aussi la routine qu’obtienne qui fait la culture sont aussi très présentes ainsi Ludo 
à table !  Cette phrase indique l’habitude des français de se retrouver autour de la table et non pas devant la 
télévision avec un plateau sur les genoux. Le repas est un moment de socialisation et de convivialité et le 
repas de dimanche est sacré. Dans les vingt bandes dessinées qui constituent le corpus étudié, nombreuses 
sont les images où figurent les repas en famille. Dans la bande dessinée Titeuf et Les Ados Laura et Ludo, 
« Les enfants, comme c’est Dimanche, faites l’effort de venir à table ! », « Votre mère a préparé un bon 
repas ! ». La préparation du repas surtout le dimanche a une grande importance. A partir des images et des 
dialogues, nous pouvons regrouper des informations concernant les habitudes alimentaires des français et 
la gastronomie française. Ainsi l’importance des tartes salées ou sucrées, la structure du repas français : 
l’entrée, le plat principal et le fromage ou le dessert etc.
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5.	 Conclusion

Il est donc indispensable d’étudier les interjections et les onomatopées dans une classe de FLE. Pour con-
clure nous pouvons signaler qu’une bande dessinée n’est pas seulement un comics avec les images qui 
nous fait plaisir. C’est un moyen d’apprendre la culture et les attitudes d’un ensemble social mais aussi 
de s’informer sur les problèmes de ce peuple et pratiquer des attitudes qui vont améliorer notre vie. Enfin 
l’image favorise l’imagination et la créativité des apprenants dans la production orale car elle offre une 
grande variété d’interprétation. La bande dessinée peut donc être l’une des meilleures manières d’aider les 
apprenants à mieux construire leur parcours d’apprentissage dans la langue étrangère mais aussi à élargir 
leurs pratiques langagières et culturelles. Car la bande dessinée est un véritable phénomène de civilisation 
qui permet de mieux faire comprendre le comportement et la mentalité d’un pays.
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K. P. Cavafy – Albert Camus:
Le pouvoir interventionniste des symboles dans leurs oeuvres 

Valentini Ch. Kambatza
Professeur agrégée de “Littérature Grecque-Française”

à l’Université Internationale de Grèce et auteure

	 La Littérature, en étant resposable de la prononciation d’un discours prétentieux et absolument attrayant 
pour le public, assume un rôle primordial dans la transmission de messages interventionnistes de l’auteur, 
capables d’influencer les perceptions socio-politiques, morales, existentielles, idéologiques des lecteurs. 
L’art et les moyens que celui-ci adopte, se révèlent être une aide importante, un compagnon précieux 
dans cet effort. L’image d’un tableau de peinture, qui encadre un texte littéraire, rend les significations de 
l’auteur plus claires, tout en entremêlant d’ une façon agréable le contenu, agissant efficacement au monde 
émotionnel du récepteur.
	 Les Bibliothèques, de leur part, en tant que porteurs traditionnels de la transmission du savoir, de 
l’information, de l’esprit de civilisation et de progrès, conservant un caractère absolument démocratique 
et mondial, restent ouvertes à tout lecteur, chercheur ou amateur de Littérature, contribuant au contact de 
ces derniers-ci avec l’oeuvre littéraire et les perceptions des auteurs. À l’ère moderne du savoir-faire et des 
bonds en avant spectaculaires de la technologie, la “Cyberlitterature” et les “e-books” gagnent du terrain 
dans cette politique des Bibliothèques et ils reviennent de plus en plus attrayants et intéressants, surtout 
pour les jeunes. Par conséquent, la collaboration féconde de la Littérature et en general, des Beaux-Arts 
avec la Technologie –dans une relation d’interaction- au niveau pratique, se réalise avec la contribution 
significative des Bibliothèques, ces phares lumineux de transmission de connaissances et de promotion de 
la grandeur de la Littérature. 
	 Les Littératures Grecque et Française entretiennent depuis longtemps, des liens particulièrement étroits 
et essentiels, dans une relation de médiation féconde. Déjà, les intellectuels français du mouvement intel-
lectuel des Lumières Françaises, dans la formation de leurs idées nouvelles (qui étaient en directe op-
position avec l’esprit conservateur et théocratique du XVIIe siècle), étaient directement influencés par la 
philosophie grecque antique, en adoptant des idées, des principes et des données linguistiques (en particu-
lier dans le domaine de la médecine). De leur part, les représentants de l’Intelligentsia Grecque, pendant 
la longue et sombre période de la domination ottomane (où l’ignorance et l’assoupissement spirituel des 
peuples asservis dominaient méthodiquement, pour des raisons d’imposition politique des conquérants bar-
bares) dans le schéma idéologique concernant le nouvel Etat libre, basé sur les lois, ceux-là ont adopté des 
idées fondamentales de la Révolution Française et des Lumières Françaises. En ce qui concerne le niveau 
linguistique, le rapporteur de la fameuse “Voie Moyenne”, Adamantios Coray, dans sa tentative d’ enrichir 
la langue grecque alors faible, a accepté et incorporé des termes français sous la forme de néologismes 
linguistiques-“prêts”. L’un de ces termes-ci de base était le mot français “Civilisation”, qui contenait tout 
l’esprit renovateur des Lumières ayant comme axes principaux, la confiance absolue en l’homme et l’effort 
d’ améliorer les conditions de la vie terrestre, à travers un état civilisé et basé sur les principes humanistes. 
	 Une tactique courante d’ écrivains et d’ artistes consiste à représenter symboliquement des significa-
tions-clés, des opinions personnelles, des images, des considérations critiques pour des raisons de style, 
pour éviter la censure par des agents conservateurs, ou même à cause d’ une introspection et de réflexion du 
public.
	 Le symbolisme (qui repose sur des symboles de ‘’diverses natures’’) constitue un type de silence écrit, 
qui –pourtant– est extériorisé et révèle toute la problématique de l’auteur en adoptant ses propres codes. De 
plus, il s’ adresse aux sens humains.
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	 La tendance symboliste du poète alexandrin K.P. Cavafy s’ exprime de diverses manières. Ainsi, tantôt 
il engage des personnages historiques précis (du passé historique lointain) ou pseudo-historiques comme 
héros centraux, tantôt il cite des concepts, des couleurs ou des mots. Ce processus intellectuel est toujours 
activé à deux niveaux: dans l’empreinte matérielle de mots-clés choisis et dans leur signification sym-
bolique sous-entendue. En utilisant ce système-ci de codes, le poète aboutit à une brièveté de discours 
(absolument riche de sens) dans ses œuvres; en même temps, il ouvre la voie au lecteur vers un processus 
initiatique et intéressant, dont le seul moyen de réception est la répétition toujours de la même phrase. Dans 
cette forme-ci de poésie, absolument moderniste et particulière, la brutalité romantique et la rigidité du vers 
(restes du Parnasse) sont isolées. K. P. Cavafy, par cette tactique-ci, s’ oppose à la culture traditionnelle 
et à ses valeurs conformistes conservatrices. Sa poésie est orientée vers des normes absolument anthro-
pocentriques, avec une présence fréquente de personnages historiques comme archétypes symboliques, 
comme modèles de comportement humain. Les personnes-symboles (personnes historiques, mythiques ou 
imaginaires-poétiques) n’ apparaissent qu’ une seule fois dans le même poème, en faisant référence à des 
situations tourmentées (de siège, d’ enfermement, d’ isolement forcé). Toute cette atmosphère suffocante 
créée par les conditions négatives ci-dessus reflète certainement l’impasse mentale de l’homme moderne, 
emprisonné dans les normes de la société conservatrice.  Le passé, par la mémoire, s’ anime dans le texte, 
avec la présence de nombreux personnages historiques et mythologiques dans une réalité rasante et contem-
poraine; tout cela s’ accompagne souvent d’ une atmosphère d’ érotisme et de sensualité. Comme symboles 
sont également utilisés les couleurs, mais aussi les objets inanimés, qui se transforment et jouent un rôle 
actif dans les affaires humaines. Son poème intitulé ‘’Vêtements’’ est caractéristique: ‘’Dans une boîte ou 
dans un meuble en précieux/ ébène je mettrai et garderai les vêtements de ma vie./ Les vêtements bleus. Et 
puis les rouges, les plus belles de toutes. Et puis, les jaunes. Et enfin, les bleus encore, mais beaucoup plus 
fanés ces seconds que les premiers./ Je les garderai avec révérence et avec beaucoup de peine’’. À travers 
ces vers-ci, K. P. Cavafy tente un bref récit de sa vie aventureuse qu’ il tenta de protéger des flèches acer-
bes de la société conservatrice de son époque. Le choix symbolique de trois couleurs positives basiques et 
intenses (‘’bleu’’, ‘’rouge’’, ‘’jaune’’) révèle l’intention du poète de procéder à une classification stricte, d’ 
organiser des moments personnels-clés du passé. En ce qui concerne les couleurs, le bleu profonde sym-
bolise les moments heureux de sa vie; le rouge, les relations passionnées, l’érotisme intense, tandis que le 
jaune, éventuellement, les sentiments de jalousie amoureuse et de confusion mentale de l’auteur homosex-
uel. À travers cette gamme de couleurs de base, peut-être, les trois phases d’ âge qui ont marqué Cavafy sont 
représentées (couleur bleue = enfance, rouge = jeunesse, jaune = maturité).
	 Au contraire, les vêtements que le poète place dans la ‘’boîte’’, à la fin, apparaissent altérés, ternes, 
‘’plus fanés […] que les premiers’’. Ici, bien sûr, Cavafy implique le passage destructeur d’ un temps in-
vincible qui a apporté des changements radicaux (externes, mais principalement internes) à son corps, à sa 
vie et aussi à sa mémoire. Peut-être, même, de cette manière-ci, veut-il mettre en évidence de manière ap-
propriée, indirecte, la conclusion d’ un cycle heureux de sa vie. Il place tous ces ‘’vêtements’’ avec un soin 
particulier dans un ‘’meuble’’ en ‘’ébène’’ précieux.
	 Les tendances symboliques du poète sont également fortement évidentes dans ses réflexions existen-
tielles sur la structure de la vie humaine. La question du temps éclipse tout. Dans le poème intitulé ‘’Bou-
gies’’, l’ avenir est symbolisé par un groupe de bougies allumées. Par contre, le passé laisse un sentiment 
de tristesse, à travers l’image mélancolique de bougies éteintes difformées. La vie se réduite constamment, 
provoquant des inquiétudes existentielles au poète désormais mûr: ‘’Je ne veux pas les voir [les bougies 
éteintes du passé]; je suis attristé par leur forme,/ et je suis attristé par leur première lumière à retenir’’. 
Le passé récent est symbolisé par des bougies courtes, à demi fondues, qui nous rappellent encore leur 
présence autrefois brillante: ‘’[…] les plus courtes fument encore,/ bougies froides, fondues, et courbées’’. 
Le temps, qui marque le cours terrestre, est particulièrement court et cruel envers toute existence, con-
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duisant progressivement au zéro absolu.
	 Le symbolisme est également adopté par l’ écrivain et philosophe français Albert Camus, porteur de la 
théorie de l’absurde et critique féroce des structures conformistes de la société occidentale moderne. La fig-
ure centrale de l’œuvre L’Etranger, l’anti-héros Meursault renonce à toute convention sociale, en affrontant 
avec indifférence cette construction-ci absurde, ayant comme bouclier protecteur, un silence stoïque.
	 Concernant le choix des symboles par Albert Camus, ceux-ci se rapportent à des éléments de la nature 
et à une riche gamme de couleurs (qui colorent la vie humaine). De plus, les concepts, les sentiments (le 
rire comme déconstruction du visage hypocrite du personage central de La Chute, le silence de l’héros de 
l’Etranger comme attitude de vie prudente contre la société artificielle et matérialiste), les idées, etc., ils 
assument un rôle symbolique. Dans la première catégorie sont distingués la mer, le soleil, le ciel, avec leurs 
sous-catégories (eau, sable, lumière, obscurité, chaleur, terre). Certainement, ce choix-ci de symboles re-
flète l’environnement propre et méditerranéen de l’Algérie. Un lieu béni, plein de lumière et d’ éclat, mais 
stigmatisé par la misère et l’appauvrissement des couches populaires. Seule la nature de fête agit thérapeu-
tiquement, en affectant de manière significative l’état physique, mais surtout psychologique des personnes 
centrales.
	 Les couleurs complètent à merveille la puissance des symboles précédents (éléments de nature authen-
tique). Le bleu, le jaune d’ or, le rouge et le noir (respectivement de puissance positive ou négative) ren-
voient à des situations de joie, de bonheur, d’ espoir, de passion, mais aussi de mélancolie, de tristesse, de 
misère totale, de solitude, d’ isolement, de maladie, de mort: ‘’Aujourd’hui, le soleil débordant qui faisait 
tressaillir le paysage, le rendait inhumain et déprimant’’.
	 En fin de compte, le processus de décodage minutieux de tous ces symboles multiformes dans l’œuvre 
d’ Albert Camus conduit le lecteur à une analyse et une compréhension de ses idées et à l’adoption d’ une 
véritable éthique (proposée par l’auteur); une éthique fondée sur les principes fondamentaux de nature, 
c’est-à-dire basée sur la simplicité, l’honnêteté, l’authenticité et la vérité.
	 Le Temps (par l’échange de nombreux symboles chez les deux écrivains), bien qu’ il reste un compa-
gnon invincible de l’homme, peut finalement se transformer à un facteur-clé de réflexion et de redéfinition 
du vrai sens de la vie; d’ une voie établie dans l’obtention du ‘’temps gagné’’ (par la jouissance de petits 
bonheurs de la vie, par l’authenticité de la Nature) selon Albert Camus et de la morale absolue, loin des 
règles oppressives et conformistes de la société occidentale moderne, selon les deux auteurs.

NOTES
 1 Voir Joseph Vendryes, Le langage, Introduction linguistique à l’histoire, éd. Albin Michel, Paris 1968, 
p. 19.
2 Voir K. P. Cavafy, Poèmes cachés (1877;-1923), édition philologique par G. P. Savvidis, éd.‘’Ikaros’’, 
Athènes 1963, poème intitulé: ‘’Vêtements’’, p. 118.
3 K. P. Cavafy, All Poems, éd. ‘’Ypsilon’’, Athènes 1990, section : The Poems (1897-1933), poème intitulé: 
‘’Candles’’ [1899], p. 25.
4 Soi.
5 [:‘’Aujourd’ hui, le soleil excessif qui faisait danser le paysage, le rendait inhumain et déprimant’’]. Voir 
sur Albert Camus, L’ Etranger, éd. Gallimard, Paris 1957, p.27. Cf. aussi Albert Camus, L’Étranger, trad. G. 
Kotsiras, édition ‘’Dodoni’’, Athènes 1967, p. 40.
6 Voir Albert Camus, Le Mythe de Sisyphe. Essai sur l’absurde, éd. Gallimard, Paris 1942, p. 28.
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Ce projet, réalisé dans le cadre de la francophonie 2021, rassemblait des

élèves d’une centaine d’écoles de Grèce du Nord et plus de 40

professeur.e.s de langue française. Il n’aurait pas vu le jour sans l’aide

de l’A.P.L.F., le soutien des coordinatrices pédagogiques Mmes Cofidou

et Mavromati et la collaboration du réseau des Médiathèques

municipales du nord de la Grèce.L’initiative visait à faire connaitre les

Fables de La Fontaine, écrites par le poète français du même nom, à

l’occasion du 400 e anniversaire de sa naissance, tout en revisitant les

fables du poète grec du VIe siècle av. J-C Ésope (en grec ancien

Αἴσωπος / Aísôpos) dont elles sont inspirées.

LE RENDU

En ligne

On peut écouter les lectures des fables

en et français sur la chaine youtube 

de l'IFT.

https://www.youtube.com/playlist?

list=PLcvn957724DfDqkjJJOS2hskos8p4y

51a 

Dans la ville

Une sélection de fables fait partie des

nouvelles installations pour le Parc de

France, situé entre la mairie et le front

de mer. Conçues par le Consulat

général et l’Institut français de

Thessalonique, soutenues par la

compagnie aérienne Air France,

accessibles au grand public à l’aide de

QR codes.

En région

On envisage de créer un petit coffret

avec l’ensemble de fables lues et les

distribuer aux médiathèques associées

lors des ateliers pour enfants afin de

promouvoir le français et la lecture. 

LE PROJET
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01.
Conception du programme.
Choix des textes
Création du google drive
Rédaction du déscriptif 
Envoi du descriptif à la Direction
Régional

02. Animation de la formation des
professeurs en colaboration
avec la coordinatrice
pédagogique.
Inscription des professeurs

Janvier 2021

LES ETAPES

REMARQUES

Suite à la réception des

enregistrements, il nous faut au

moins 4 à 6 de travail pour

l'amélioration du son et la

création de la vidéo. 

LE DRIVE

Nous avons crée un drive afin

de faciliter le travail collectif.

L'enseignant s'inscrivait sur la

liste des participants et deveait

choisir une fable parmi les

fables du drive. Par la suite

c'était à lui de décider le

nombre d'élèves participants. La

plupart des enseignants

faisaient plusieurs élèves de

plusieurs écoles. Quant au texte

grec on avaient des élèves plus

jeune, parfois, qui ne suivaient

pas encore des cours de

français ou des élèves moins

fort en français. On a eu des

fables avec 10 participants et

des fables avec 50 participants. 

Les outils utilisés : Google Drive, Facebook, Youtube, Instragram,

Zamzar, Canva

La distrubution des attestations et des petits cadeaux aux éléves

a été faite par leur enseignants.

Février 2021

03. Réunion avec les enseignants
pour des eventuelles questions
Reception des productions
demandées : des
enregistrements de lecture
Elaboration des vidéos
Début des mise en ligne des
fables sur Instagram et Youtube.

Mars 2021

04. Envoi des attestations aux élèves
et aux enseignants et des lettres
de félicitation aux directeurs
FIn de la mise en ligne

Juin 2021
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LES PARTICIPANTS
LES ÉCOLES

109e école primaire de Thessalonique
15e école primaire d’Evosmos
18e école primaire d’Evosmos
1e lycée général de Vasilikon 
1er collège d'Aridiaia
1er collège de Drama
1er collège de Serrès
1er lycée général de Kozani
1er lycée général de Stavroupolis
1ère École Primaire d’Evosmos
1ère École primaire de Polygyros
1ère école primaire de Trilofos
1ère école primaire d'Edessa
21e école primaire de Thessalonique
26e école primaire de Thessalonique
2e collège de Kateríni
2e collège de Nea Moudania
2e collège de Thermi 
2e collège Thermis
2e école primaire d’Argos Orestikou Kastoria
2e école primaire d’Evosmos
2e école primaire de Kavala
2e école primaire de Lagada
2e école primaire de Maniakon Orestikou Kastoria
2e école primaire de Sykies
2e école primaire de Trilofos
2e lycée général de Kilkis
30e école primaire de Thessalonique
3e école primaire d’Argos Orestikou Kastoria
3e école primaire de Polygyros
3e école primaire expérimentale d’Evosmos
4e école primaire d’Argos Orestikou Kastoria
4e école primaire d’Evosmos
4e école primaire de Koredelio
4e école primaire de Pefka
4e École primaire d'Edessa
5e école primaire de Kavala
6e école primaire de Kalamaria
6e école primaire de Serrès
6e école primaire de Sykies
6e école primaire d'Edessa
6e école primaire interculturelle de Kordelio 
7e collège de Kalamarias
7e école primaire d'Edessa
80e école primaire de Thessalonique
8e école primaire d’Evosmos
8e école primaire de Serrès
9e école primaire de Serres
9e école primaire d'Edessa
Collège De la Salle
Collège de Mygdonia/Drimos
Collège de Trikala Imathias
Collège d'Exaplatanou
Ecole française de Thessalonique 
Ecole primaire de Karvali Kavala
Ecole Primaire De La Salle
Ecole primaire de Sitaria Florina
Lycée de Polygyros
Lycée général d'Exaplatanou "Menelaos Loudemis"

LES ENSEIGNANTS
Adamidou Maria
Alexiadou Evropi
 Simitsi  Eleni     
Antoniadou Kleanthi      
Argyropoulou  Maria
Athanasopoulou Rena
Boura Ioanna    
Carouli-Pardala Photinie
Chatzipanteli Christina   
Dampasi Keti
Galva Vasssiliki 
Iasonidou  Fostira
Kaldi Martha
Karazarifi Zoé
Koumouridou Nikoletta
Kouyoumtzi Evdokia
Léonardou Stella
Makrypoulia Stamatoula
Marividou Ntina
Mavridou Tania
Melissopoulou  Anastasia            
Miliadou Anna 
NikolopoulouCleopatra 
Omouridou Sophie
Papadaki Soultana
Papadopoulou   Garyfalia
Papakosta Kallirroi
Platanas Dimitris
Polychrou Assimina
Stavridou Pinelopi
Stogiannidou Efterpi 
Tantsi Anneta                  
Theodoridou Argyroula
Theodoridou Efstathia   
Toli Theodora
Trikou   Panayo
Tsinevidou Maria
Vafeiadou Chryssa
Valiaka Maria
Vasileiadou Savina
Vezyrtzoglou  Marina
Vontsa  Aikaterini
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